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INTRODUCTION.

suivent ne prétendent pas ~tre un aboutissement mais

recherche d'un groupe de champignons dont l'étude a

C'estM6ns,feuf B:(get Paul qui suscitàmon intér~t; en effet c'est à lui que
. -"- ~

j~do~s mes premiers spécimens, c'est encore lui qui se souvint que la Bibliothèque

de'l~Sp?iété Botanique du Centre-Ouest recélait des planches de L~od traitant de

la question.

Par la sùite, Monsieur Vincent Demoulin, de l'Université de Liège, eut la

gentillesse de confirmer mes déterminations et de me nommer les espèces sur lesquelles

j'achoppais. Il me mit en relation avec Monsieur le Docteur Jacq.u-es Boiffard auq':lel

je suis redevable de nombreuses observations et qui, avec une extr~me amabilité, me

communiqua ses traductions manuscrites de trois ouvragés étrangers.

J'ai sillonné nos for~ts littorales pendant des dizaines d'heures, seul, en

famille, ou eu compagnie d ' amis, et il reste encore beaucoup à faire. Par exemple,

je n'ai jamais vu de Géastres dans l'immense for~t de Saint-Trojan alors que Monsieur

le Docteur Couvertier vient d'y récolter Geastrum pseudostriatum, incontestablement

l'~r\d~~l'aret~;$;dep'-otre,.littoJ:al,~ Vz1,e,.longue, ,et patiente prospection s'impose et
,;;ii-:, -,~! _fi.jJ'.~;"f,._, ,~,_, .....::-:. ''-fl..·':':'1' }~.~ , :... \ , ...~. .:.: :" ;:~; .::' \{~ '::, :.;:' ,.; . :" ",,",: .

je iié'1Itrsespèré pas de découVrir' .Geastrum'fornicat'um et 'Geastrmn pectinatum que M.

le Docteur Boiffard signale sur les eStes vendéennes.

On pourra me reprocher, après lecture de ce travail, d'avoir, d'une part,

négligé les caractères microscopiques et demS,~tre contenté, d'autre part, de des­

criptions macroscopiques manquant de minutie •••Dans les deux cas la réponse est la

m~me: je ne cherche dans ces descriptions qu'à faci~iter à nos sociétaires la dis­

tinction entre ces espèces; je ni ai donc rapporté que l~s ca,ractères qui me permet­

,~eht><de l.es,,·~épl1r,~r s:tnr: ,le terrain. Par exemple, je ne parle pratiquement pas de la. . "." . .
pseudocolumelle, tout simplement parce que sur le terrain. je n'utilise jamais ce

caractère.

Ce texte ne rend pas suffisammeiit compte de la difficulté'qu'il peut y avoir

à déterminer un géastre. Dans une descripti'Q;J:l, i.'~~teur, souvent, insiste sur les

caractères que pr~sentent les échantillons typiques qu' il'a sous lès yeux•••mais un

champignon prospérant à quelque distance ne"se sent pas tQ:lijourS dans l'obligation

d'imiter en tous points ses frères d'espèce'~ "

Remercions enfin Mademoiselle hi.. Fleurê~ceauet Madam~ F. Sa.n:d.rasd~ leur
." . 1

.' .
, .,;- 1 .,

long et patient travail qui a permis l' illuS!tÏ\ation'fles pages qui· sùivent.
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SITUATION DES GEASTRACEAEAU SEIN DES GASTERCi4!CETES•

.:.

Définition des gastéromycètes:

Cc sont des basidiomycètes dont la partie fertile, la gléba, reste enfermée
... , . . . . . . .. ., ., .

dans une enveloppe denommée péridium qui ne s'ouv~e qu'après la maturation des spores.
. . . . . . .. ~ . . ... '...... . . . . ..

Les Gastéromycètes sont divisés en neuf ordres: Phallales, Melanogastrales,

Hydterangiales, "B:ymenogàstraiès; Nicitiiariaiès, T~i~~t~~~i~~" Glischrodermales ,. , . . , . " . .. - .

Sclerodermales, et Lycoperdales.

Définition des Lycoperdales:

Ce sont des champignons ·géné~alement épigés dont la gléba est, au moins dans

la jeunesse?' divisée en petites 'sphères,appelées loculesf dans lesquelles se diffé-·

rencient les spores. Un réseau de filaments microscop'i~ues parcourt la gléba: c'est
,. , .. ,. , .. " . . . . .. ,

le capillitiurn•.(G.éné.raJ.,ement.,, au moment de la récolt'e,. l-es spores sont formées et

les locules ne sont plus visibles; il faut, pour les observer, découvrir les fructi­

fications avant leur sortîe' ;fe' t,'e'rr'e)" ' ' - '

Les Lycoperdales se divisent en trois familles:

"- Les Geastraceae.

- Les Mycenas'traceae (ex: Hycenastrum' coriUinr .

- Les Lycoperdaceae.

Définition des'Geastraceae: ., , .. , , ..

Les Geastraceae sont caractérisés par la partie externe du péridium

(exopéridium) qui s'ouvre'èn'étoile~'

Les Geastraceae comportent deux genres en Europe:

- Hyriostoma. ,

- Geast~"um.

(Notons que les auteurs contemporains classent l'Astreus hygrometricus

d2ns la fULlille des Astreaceae placée dans l'ordre des Sclérodermales).

*
* *

* * * * *
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-·4
CLE DE DETERMINATION des douze espèces identifiées en Charente~1aritime. (Cette

clé sommaire ne permettra III. identification que des carpophores typiques et en bon

état, ce qui est loin dl~tre toujours le cas).

1

2

ExopéridilUIl hygroscopique~ .
Exopéridium nori' hygroscopique ••••••••.••••..••••.•••••••...•••••

Er1dopéridiUlll sessile.•.....................• ........•......•..•••
E d '" d" 'di Il'' .Il operJ. J.\lIIl pe ce e .

2
5

3
4

3 Péristome tout à fait indéterminé ••••••••••••••••••••• G. floriforme.
Péristome plus ou moins défini, lisse ••••••••••••••••• G. recolligens.

4 Péristome .déterminé mais lisse, peu étendu•••••••••••• G. pseudolimbatum.
Péristome déterminé, plissé, sillonné••••.•••••••••••• G. campestre.

5 Endopéridiurn p6dicellé '-..••
Endopériditun sessile .. " .

6
8

6 Péristome lisse très nettement limité ••••••••••••••••• G. minimum.
Péristome limité et plissé ••.• o ••••••••••••••••••••••••••••••••• 7

7 EndopéridilUll lisse ..... ,............................................. G. naIll.UIl.
Endopéridium rugueux.•••....•......•....••..•••. ! ••••• G. pseudostriatum.

8 Péristome indéterminé •••••...•••••..••..••..•.••.••.•••••. o ••••• 9
Péristome délimité ou plissé •••..•...••..•..•.....•••••••.••.••• 10

9 Exopéridium crème, blanch6.tre ••••••••••••••••••••••••• G•. sessile.
Exopéridium à nuances rosées ••..••••.•..•...•••..••••.•G. Vulgatum.

10 - Péristome lisse mais bien limité •••••••••••••••••••••••••••• , ••• 11
Péristome + ou - plissé mais non limité ••••• ~ ••••••••• G. Morganii.

11 - Exopéridiwu à couche interne formant une coupe •••••••• G. triplex.
Exopéridium ne formant pas de coupe ••••••••••••••••••• G. saccatum.

*
* *

* * * * *
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- 5 -
DESCRIPTION·ET EQOLOGIE D~.ESl'ECES CHARENTAISES.

GEAS'.i'RUIvi FLORIFORME Vitt.

Description:

Les carpophores sont relativement petits et atteignent un diamètre maximum
de trois centimètres lorsqu'ils sont étalés.

L'exopéridium résistant, épais même chez les sujets secs, est fortement hy­
groscopique; humide, il s'étale en étoile sur le sol; sec, il se replie en dissimu­
lant totalefclent l'endopéridium. L' exopéridium replié perd toute souplesse et en cher­
chant à étenclre les lanières on risque fort de les briser. Par contre, abandonné sur
du sable ou llil buvard mouillés, l'exopéridium après hydratation s'étale à nouveau.
Les lanières varient de 8 à 10; sur le sujet en ma possession on a l'impression de
troin l~~ières subdivisées en trois. (Carpopllore en provenance de Pen-Bron, récolté
le 6/4/72, leg. Docteur Boiffard). Ces lanières sont blanc grisâtre sur le sec,
plus sombres sur la face interne. La partie externe de l'exopéridium ne semble pas
agglomérer le sable.

L'endopéridium est absolument sessile, sensiblement sphérique, mais souvent
cabossé, sans aérole, à ostiole petite, mal ouverte.

Sur le terrain, il se présente comme une miniature d'Astreus hygrometricus.

Eab~at et écologie locale:

Une seule station en Charente-Maritime, dans un pré sec au nord du marais
Bréjat (corrrrnU::lG des Mathes). Malheureusement, ce pré a été récemment laboùr~ pour
cultiver des tulipes; ainsi se trouve détruite l'wlique station départementale de
l'espèce .,

La végétation de ce pré étaittypiCluement psammophile et xérophile, un peu
modifiée par le pacage. J'avais noté Anthriscus vul aris, Carex arenaria, Eehitim
vulgare, ~phedra distachya (très abondant , Helichrysum stoechas, Hypochoe~is radi­
cata, Urtica Ul'ens et Verbascum blattarioïdes. Deux mousses tapissaient les vides:
Pleurochaete ~quarrosa et Tortula ruraliformis. Parmi les champignons citons: Hygro­
~~~~nic~~, Clitocybe costata, Lepiota procera, Leptoglossum mucigenum, ~­
mi~~,de~, 1Ielanoleuca graminicola, Paneolus separatus, Rhodopaxillus nimbatus
et Volvaria gloïocephala.Geastrum floriforme Vitte prospérait au niveau d'une lé­
gère dénivellation et étendait ses carpophor.es sur plus de vingt mètres.

En décembre 75, j'ai prospecté quelques mètres carrés échappés au soc de
la charru' mais tassés par le passage des tracteurs. Je n'ai pas vu trace de Geas­
trumflFriforme mais j'ai recueilli deux gros carpoph9res de Geastrum recolligens
et deux autres de Geastrum pseudolimbattlm••• ce qui n'a fait qu'aviver mes regrets
de voir disparaître cette station.'

On peut stéto~er de voir sc rassembler sur un faible espace trois raretés
alors qu'elles disposent d'une immensité pour s'établir; nous verrons que le fait
n'est pas unique. Il faut donc être vigilant: cc n'est pas.parce que deux carpo­
phores a,pparal'Ssentcôte à côte qu'ils appartiennent obligatoirement à la ,même
espèce.
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- 6 -
GEASTRUM RECOLLIGENS,Sow. 1 809~

Geastrum recolligeDS Sow.

Oarpophore hydraté.
Très rare en Charente Maritime.

(De~sin d'après une photographie
de Lloyd).

Description:

Le carpophore est légèrement plus gros que celui de l'espèce précédente.

L'exopéridium, résistant, est hygroscopique et divisé en huit à douze la­
nleres, relativement étroites, nombre en moyenne supérieur à celui observé chez
G. floriforme.

L'endopéridium, .relativement aplati, sessile, présente un peristome déter­
miné et lisse.

Habitat:

Je connais mal cette espèce, n'en ayant étudié que deuX carpophores en
mauvais état,. provenant du marais Bréjat.

Le 7/12/75 Madame Sandras ( en compagnie de Messieurs Boiffard, Chene et
Daunas) en a découvert deux carpophores à la Coubre, sensiblement au niveau de la
travée 42 (chemin du Barachois), sur un petit espace découvert au sein d'une jeune
plantation de pins maritimes (10 ans environ). Le sable à cet endroit n'était que
partiellement recouvert de lichens et de mousses: Pleurochaete squarrosa et Tortula
ruraliformis.

Notons, dès à présent, que les jeunes plantations de pins maritimes (10 à
20 ans) selublent très favorables aUX Geastraceae et peuvent constituer des secteurs
à prospec.ter de préférence, à condition cependant que la plantation ne soit pas
troI> serrée,

Geastrunl recolligens Sow. n'est pas une espèce commune; elle est franche­
ment rare dans notre département.

*
* *

* * * * *
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7 - ...

GEASTRUM PSEUDOLIMBATUlIi HoUos.

Geastrum pseudolimbatum
Hollos

Il ne semble pas que cette
soit signalée en France
ailleurs que sur le litto­
rel ·atlantique (Vendée et
Charente Maritime).

Différents aspects des
carpophores.

Description:

Espèce moyenne à exapéridium plus faiblement hygroscopique car, en se re­
pliant, les lanières ne recouvrent jamais complètement l'endopéridium mais viennent
s'enrouler sous ce dernier.

L'exopéridium se divise en huit à dix lanières jusqu'à la moitié de sa lon­
gueur, la lace interne des lanières est brun-sombre, toute la face externe de l'exo­
péridium s'incruste de.sable humifère.

L'endopéridium est porté par un court pédicelle, clair, souvent plus large
que long. Chez certains sujets, il est possible de percevoir une faible apophyse
SOU3 l'endopéridium. Cet elldopéridium, sans être granuleux, n'est pas parfaitement
lisse; il apparaît gros chez les sujets secs par rapport à l'ensemble du carpophore.

Le péristome est nettement limité et parfaitement lisse, légèrement plus
sombre que liendopéridium. Il est particulièrement fragile et disparatt rapidement,
ce qui ne facilite pas la détermination macroscopique. Par ailleurs, je possède un
sujet qui ne présente pas la moindre trace d'aréole. Signalons, enfin, qu'en sé­
chant le carpophore ne modifie pas profondément son aspect général.

Habitat.

J'ai déjà signalé ceiie espèce au Marais Bréjat en compagnie de G. flori-
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- 8 -
forme et G. recolligens mais ,c'est à la pointe Espagnole, au niveau de la brousse
à Daplme gnidium, que je l'ai étudiée. Elle apparatt souvent sur les espaces humi­
fères nus, situés sous les touffes de la plante précitée. Je n'ai jamais compté
plus de cinq sujets sur le m~me emplacement, le plus souvent deux. Je l'ai pointée
en une vingtaine d'endroits différents. La plante semble donc ~tre bien installée
dans ce secteur.

~.1onsieur le Docteur Boiffard indique une station vendéenne de ce rare cham­
pignon, qui, de l'avis de Monsieur Demoulin, ne semble pas avoir été cité en France
jusqu'à présent.

C'est à Ur. Vincent Demoulin que je dois la détermination de cette es­
pèce; en effet, Lloyd ne la signale que dans un "Appendix" que je n'avais pas alors
en ma possession. D'ailleurs Lloyd n'y croit pas et ne consacre que deux lignes à
la plante, dont la moitié pour dire "We should caU ft G. limbatus". Geastrum lim­
~ est une espèce américaine et sa synonymie avec la plante du Docteur Hollos
reste à démontrer.

*
* *

* .* * * *

GEASTRUM CAMPESTRE Morgan 1887.

Geastrum campestre MOrgan
. .,

Le carpophore de gauche,· ~rai8,n a
C~lui de droite montre les lanières

- 162 -
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- 9

Description:

Petite' espèce dont la taill~ du carpophore étalé varie de 2,5 à 5 cm. Non
épanoui, le carpophore est sensiblement globuleux, légèrement aplati aux pales.
Lorsque cette belle espèce s'ouvre on comprend parfaitement le nom de Geastrum
(étoile de la terre) car l'exopéridium dessine sur l'humus une élégante étoile
brun rosé clair sertissant l'endopéridium gris. L'exopéridium se divise en 8 à
12 lanières dont la couche interne, charnue, peu épaisse, s'assombrit en brun-noir
et dont la couche externe agglomère le sable sur toute sa surface. Cet exopéridium
est faiblement hygroscopique; en fai,t, ayant examiné des centaines de sujets, j'ai
pu observer des exemplaires sur lesquels seules les extrémités des lanières se re­
dressaient, d'autres, sur lesquels elles se repliaient sagement sous l'endopéridium
et d'autres enfin, plus rares, où elles recouvraient totalement la sphère fertile.

L'endopéridium est courtement pédicellé (deux millimètres en moyenne), très
nettement granuleux sous la loupe, avec, le plus souvent, une apophyse à la base.
Le péristome est nettement sillonné, conique, pointu, souvent clairement limité
(quinze plis en moyenne), son diamètre yc.riant chez mes sujets de 5 à 12 millimè­
tres.

Habitat:

Pour l'instant, je n'ai relevé que deux stations de cette espèce, en Chte_
Maritime:
- L'·une à la Pointe Espagnole (forêt de la Coubre), sous des pins maritimes clair­
semés, sur sable très humifère, à végétation annuelle peu dense. Au printemps, j'ai
noté: lIyosotis hispida, Veronica arvensis, Saxifraga tridactylites, Draba v.e~ ,
Arabidopsis thaliana, Cerastium sp., Polycarpon tetraphyllum et Helianthemum gut­
~. En dehors d'Helianthemum guttatum, psammophile typique, ces plantes sont
yernales et je ne pense pas qu'elles aient un rapport avec le champignon (toute vé­
gétation herbacée disparatt d'ailleurs lorsqu'il fructifie).

Cette station découverte en 1973, s'étend sur une dizaine de mètres carrés.
Elle est extraordinaire par l'abondance de sa production. Nous avons vu apparattre
en moyenne deux cents carpophores d'août à janvier en 74 et 75. En cette année 76,
sa production est plus limitée ,mais il faut dire que la station souffre de plus
en plus du piétinement intempestif des touristès.

Nous ayons essayé de faire apparaître l'espèce dalle d'autres secteurs par
ensemencement de spores et petites boutures de mycélium, sans succès à ce jour.

- L'autre station ne m'a permis de récolter que deux carpophores. (Sentier de l'Hec­
tare, en for@t de la Coubre également)A

M. le Docteur Boiffard connatt cette espèce en Vendée, mais elle n'y mani­
feste pas la même exubérance qu'à la Pointe Espagnole.

L'abondance de Geastrum campestre sur la' première station m'invite à re­
poser des problèmes qui a ma connaissance n'ont pas encore été résolus.

Je connais dcette staiiondepuIs quatre ans au cours desquels elle a produit
au minimum six cents carpophores. Pour chacun la glèbe représente sensiblement un
yolume d'un centimètre cube. Etant donnééS les faibles dimensions des spores, on
peut modestement les éyaluer à 100 millions (1) pour le volume considéré. Ainsi,
dans le seul secteur de la Pointe Espagnole, soixante mille millions de spores ont
été disséminées à tous vents •••• , mais sur une dizaine d'hectares que j'ai pour
ainsi dire prospectés mètre par mètre aucune autre station n'est apparue. Quel mi­
racle faut-il donc pour que de telles espèces s'implantent ? Un autre problème est
celui de la dissémination de ces spores. Avant m@me que Sf ouvre l'endopéridium,
les spores sont arrivées à maturité. Lorsque l'ostiole est ouverte, il suffit d'une
faible pression sur l'endopéridium pour qu'une certaine quantité de spores soit
projetée. Ces pressions peuvent ~tre exercéès par une branche qui tombe, un animal
qui passe ou les lanières qui se replient chez les espèces hygroscopiques. Comme
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par ailleurs les spores des géastres sont très difficiles à mouiller, le vent peut
les entraîner sur de longues distances. J'en viens à me demander si, pour que ré­
ussisse la germination des spores, il n'est pas indispensable d'en avoir une grande

Geastrum ps~udolimbatum Hollos

(X 2)

Geastrum oampestre MOrgan

eX 3)

Deux espèoes très rares à exopéridium hygrosoopique.

concentration en un point prec1s, réunissant de surcroît les conditions favorables.
Ainsi cc~te dissémination, qui nous apparaît comme une remarquable adaptation, se­
rait l'èxplication de la difficulté d'implantation de ces espèces.

Ce ne serait d'ailleurs pas la première fois que l~ nature se jouerait des
tours à elle-m~me en p~chant par excès.

(1) Il s'agit bien sür d'une approximation. A titre de. comparaison consulter
"Champignons d'Europe" de R. Heim, page 86.

*
* *

* * * * *
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GEASTRllM MINThIDM Schw.

Geastrum minimum Sohw•.
A gauohe s Péristome très grossi (X 5):
Ci-dessous 1 Aspeots du oarpophore- fra1s.(X 2).

Description:

Avec Geastrum minimum nous abordons les espèces dont le carpophore n'est
pas hygroscopique, c'est-à-dire que le carpophore desséché conserve la m~me forme,
qu'il soit sec ou humide. (Ce qui n'emp~che pas dans certains cas le carpophore
sec d'~tre très différent de ce qu'il est à l'état frais).

Le diamètre de l'étoile qui compte de cinq à huit branches varie de 18 à
40 mm pour mes récoltes. L'exopéridium comporte une couche interne charnue, blan­
ch~tre au moment de l'ouverture, et une couche externe à trame résistante qui ag­
glomère le s~ble. La couche charnue s'amincit jusqu'à ne plus former qu'une sorte
ùe pellicule et vire au brun clair lorsque sèche le carpophore. Les lanières con­
servent," sans avoir la dureté -des espèces précédentes, une certaine rigidité, leur
extrémité se replie légèrement vers le haut ce qui donne à l'espèce la grdce d'une
danseuse asiatique ••••

L'endopéridium, COllrtement pédicellé, est légèrement allongé dans le sens
vertical. Le péristome, lisse, conique, est très nettement limité par un cercle
creux.

L'endopéridiumet la couche interne de l'exopéridium sont théoriquement
constellés de minuscules cristaux blancs d'oxalate mais cette ornementation n'est
visible qu'à la loupe sur des sujets parfaitement frais et n'ayant pas subi l'ou-
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trage des intempéries. A mon sens, <'11 ne peut pas en faire un caractère de déter­
mination; je n'ai remarqué leur présence que deux ou trois fois pour plus de cent
suj ets examinés.

Habitat:

Geastrum m~n~mum, si nous nous référons à hlichael et Hennig, est une es­
pèce rare, Cependant, je l'ai observée en de nombreux points de la for~t de la
Coubre, notamment au cours de l'été et de l'automne 75. Il faut dire que j'avais
enrégimenté un nombre appréciable de rabatteurs: femme, enfants, amis, femmes et
enfants des amis ••• :toute "une confrérie de Géastre" ••• parcourant la forat, à
pied, à croupetons, à quatre pattes, voire sur le ventre, sous l'oeil apitoyé des
touristes qui pensaient visiblement: "Les pauvres, ils ont perdu quelque chose!"

fIous avons toujours récolté G. minimum en bordure de sentier ou sur des
espaces largement découverts, une fois ou deux sur sable nu, mais le plus souvent
sur tapis de mousse: Pleurochaete squarrosa et Tortula ruraliformis ont sa préfé­
rence; je l'ai noté aussi avec Hypnum cupressiforme et Polytrichum juniperinum
mais bien plus rarement. Je ne crois pas que le champignon soit directement lié à
ces muscinées, cependant celles-ci doivent contribuer à maintenir l'humidité qui
permettra au mycélium de fructifier.

Mes observations m'amènent à penser que G. m~n~mum est une espèce estivale
dans notre région; elle semble essentiellement apparaître après les pluies orageuses
de la seconde quinzaine d'ao~t. Pour dater une apparition, seuls les carpophores
frais peuvent êtrepxis en compte; les carpophores secs peuvent se conserver plu­
sieurs mois.

Je nlai jamais rencontré cette espèce sur les tapis d'aiguilles du sous­
bois. Le nombre de carpophores varie de 2 à 7 par station.

Enfin, nous l'avons observé, sec, en février 76 dans l'immense Helichry­
setum qui s'étend au sud de la Pointe Espagnole (For~t de la Coubre). Nous avons
compté cinq carpophores groupés dans les mousses et les lichens, en dehors de la
présence de tout arbre. C'est actuellement le seul représentant du genre découvert
dans ce biotope très particulier.

*
* *

* * * * *

GEASTRUM NA1llJM Pers.

Description:

C'est incontestablement l'espèce la plus commune de la fo'rêt de la Coubre,
cc qui ne veut pas dire qu'elle soit abondante.

L'exopéridiw:l, divisé en 7 à 10 lanières jusc::.u'en son milieu, présente une
couche charnue, épaisse, bianch~tre au moment de l'éclosion. En séchant cette cou­
che charnue se colore en br~~ ros~tre et se réduit peu à peu à une pellicule brun
roux, brun chocolat, qui tapisse la couche externe. Cette seconde Gonserve une cer­
taine rigidité et donne parfois au carpophore l'allure dressée d'une fusée spatiale
sur son aire de lancement! Généralement cette couche externe agglomère sable et hu­
mus par son mycélium adhéront.

L'endopéridimu, lisse, se présente parfois sous l'aspect d'une sphère apla­
tie, m~is le plus souvent sous celui d'un fuseau tronqué aux deux extrémités. Il se
déforme sous la moindre pression des doigts.
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Geastrum nanum Persoon

Silhouettes typiques.

Le péristome est plus ou moins nettement délimité et sillonné.

Statistiquement les carpophores sont sensiblement plus gros que ceux de
G. minimum.

Cette espèce est très variable par sa coloration, sa taille et son péris­
tome. lious récoltons parfois des sujets très clairs, parfois des sujets très sombres.
Uon plus petit sujet atteint une hauteur de 18 mm, mon plus important 45 mm. Le dia­
Inètre de l'étoile n'esi pas très significatif car elle ne s'étale pas. Le péristome
est souvent conique, bien limité, bien sillonné~ mais certains suje~ en présentent
un,mal limi~é, GU peu saillant ou aux plis mal indiqués.

Habitat:

GeastrUm nanum selon mes observations est diss~miné tout le long de la
Grande Cate et de la Cate Sauvage (For~t de la Coubre)~ Je ~iai pas.réussi à l'ob~
servel' à Oléron; cependant Eonsieur Couvertier affirme i'y avoir rencontré.

, ,

Il ~PParattle plus ,souvent sur les tapis de nmscinees qtii bordent les sen~

tiers, 1e,s pare~fèu ou tapissent les clairières. Il a Une écologiêt'rèsproche de
celle de Geastr~ ,mipimum ,mais semble capable de percer une épa;isseurde mousse
plus importante ;' il apparatt souvent sur H;ypnum cupressiforme. Je> ne l'ai j'amais vu
sur soL recouvert d'aiguilles de pin. Quelques sujets apparaissent tôt, versle15
août, mais sont générû.lemelitpeu caractéristiques, le péristome notamment est plus
ou moins anormal. La-grànde poussée se fait, par hiver doux, de novembre à février.
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Certains peuplements de robiniers végètent sur des emplacements très secs,

notamment au sentier de l'Hectare et à la Pointe Espagnole. La strate herbacéeyost
nulle, la strate muscinale pauvre. Novembre 76 m'a permis de rQcolter dans l'humus
de ces stations de nombreux Geastrum nanum. Les carpophores, brun très sombre, grou­
pés par six à douze étaient généralement de grande taille pour l'espèce.

*
* *

* * * * *

GEASTRUM PSEUDOSTRIATUM Hollos.

Geastrum pseudostriatu~

Hollos

';Ine grande rare té de nos
for!ts littorales.

(Del. J. J. GILBERT).

Description:

Belle et souvent grande espèce, d'allure générale évoquant G. nanum, attei­
gnant une hauteur de 50 mm.

L'exopéridium présente quatre ou cinq lanières généralement subdivisées, 're­
lativement résistantes, ce qui fait que le champignon se présente souvent dressé.

La couche externe de l'exopéridium par son mycélium adhérent agglomère le
sable et ~'humus. La couche interne, épaisse, est brune dès l'éclosion; elle se cra­
quelle en séchant tout en virant au brun sombre; elle se réduit finalement en une
fine pellicule que les intempéries finissent par faire disparattre. C'est ainsi
qu'au coeur de l'hiv~r on peut recue{llir des sujets auxquels il ne reste plus que
la couche e~terne de l'exopéridium qui apparatt alors blanc grisâtre.

L'endopéridium port6 par un pédicelle ,épais et court (par exemple 4 mm de
large pour 4 mm de haut) présente à sG base une nette apophyse circulaire chez la
majorité des sujets. Cet endopéridium est très nettement rugueux, caractère qui le
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sépare de G. nanum. La granulation,est sensible au toucher et très visible à la
loupe, du moins chez les sujets n'ayant pas subi de longues pluies.

Le péristome, en cône, très nettement délimité par une ligne saillante,
est sillonné.

Comme toutes les plantes, les géastres présentent des lusus. J'ai recueilli
un carpopllore d~ G. pseudostriatum qui présentait deux péristomes; un autre, que le
Docteur Boiffard et moi-même rattachons à cette espèce, se distinguait par ses gran­
des dimensions (35 mm de diamètre pour l'endopéridium) et ses lanières subhygrosco­
piques. A plusieurs reprises, j'ai récolté des carpophores dont les lanières étaient
rabattues sur l'endopéridium, phénomène embarrassant si on tient compte du fait que
l'exopéridium de cette espèce est sensé n'être point hygroscopique. Je supposais
que, dans notre région, le sable séchant très rapidement en été, le développement
de certains carpophores pouvait être inten'ompu avant l' épanouissement complet •••
jusqu'au jour où j'ai vu un carpophore détrempé se refermer sous mes yeux en sé­
chant!

Je suis redevable de la détermination de cette espèce à Monsieur V. Demoulin.
Llyod la signalait également clans son fameux "Appendix". Il devait son échantillon
au Docteur Hollos et il en publie la photographie en é<;rivant: "To our mind it is
G. asper ••• ". Décidément pour Monsieur Lloyd il n'y avait de bons géastres que les
géastres américains!

Je ne pense pas qu'il puisse y avoir confusion entre les deux espèces, même
sur le terrain, à condition que les échantillons examinés soient normaux. Par con­
tre, les petits carpophores de G. pseudostriatum ayant passé quelques mois dans la
nature perdent leumgranulations et peuvent évoquer un gros Geastrum nanum.

Habitat:

J'ai récolté cette espèce sur une vingtaine d'emplacements, toujours dans
des enclroits découverts, rarement sur sol nu, le plus souvent au niveau des épais
tapis d'Hypnum cupressiforme, au pied des Daphne gnidium. Je ne pense pas qu'il y
ait une relation directe entre le champignon et les deux plantes précitées;jec:rois
que le mycélium des géastres est superficiel: les mousses et les daphnés n'inter­
viendraient qu'en maintenant un certain degré d'humidité et en donnant au mycélium
le temps de fructifier. Par exemple, le 22 août 75, j'ai observé cïnq carpophores
en pleine fraîcheur qui venaient d'apparaître. Dans mes n_~tes, je lis: "17 août: à
la suite de pluies orageuses, le sol est bien mouillé; le 21: journée très enso­
lei~lée; le 22: le sol est sec." On voit ici l'importance que peut avoir tout ce
qui ret~ent l'humidité.

Les cinq carpophores précités ont été .découverts à la Pointe Espagnole
(Forêt de la Coubre) dans une jeune plantation de pins maritimes, au niveau de la
brousse à:, Dal?lmegnidium. Voici la liste complète des plantes qui ,environnaient le
champignon : HyPnumcupressiforme (tapis épais), Daphne gnidium, Helianthemum gui­
tatum{vcstiges), Cistus salviaefolius, Carex arenaria et Euphorbia portlandica.

Je n'ai jruuais rencontré ce gastéromycète sous les pins maritimes adultes.
Deux hypothèses: ou les pins maritimes privent le champignon d'une insolation dont
il aurait besoin, ou les aiguilles mortes forment un tapis qui lui est néfaste. Je
ne l'ai jamais rencontré non plus dans les vastes coupes où le tapis des muscinées
n'a pas eu le tell1pS de se reconstituer.

Monsiè"\lr Biget, en'novel.lore 75, a récolté cette espèce légèrement au nord
du phare q.e La CoubTc,

Monsieur le Docteur Couvertier l'a découverte en octobre 76 duns un chemin
de la forêt de Saint-Trojan. C'est la première fois que ce géastre y est signalé.

Cette magnifique espèce est assurément l'une des grandes raretés de nos
forats littorales et ne doit être récoltée qu'avec la plus grande parcimonie.

** ** * * * *
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GEASTRUM SESSILE (Sow.) Pouzar.

Geastrum sessile (Sow.) Pouzar
C'est le Geastrum fimbriatum de nombreuses flores.
For3t des Saumonards en Oléron.

D~scription:

Le carpophore se présente comme une s~ère plus ou moins régulière, posée
sur un d8me aplati.

L'exopéridium se fend en six à "dix lanières (pouvnnt pour certaines ~tre

bifides) qui se replient en bas et vers l'intérieur. Sa couche externe, fibreuse,
est le plus souvent dissimulée par le sable et l'humus,cependant elle est visible
sur certains carpophores; elle est blanc sale, brillante en séchant. La couche ex­
terne, charnue, épaisse, est beige pale. Au cours de la dessication, l'exopéridium
se creuse légèrement en son centre et les lanières accusent leur enroulement. La
couche interne devient pelliculaire et brunit sans jamais atteindre le brun sombre
ou le brun rouge. L1exopéridium sec est mince, peu rigide, à consistance de par­
chemin selon les flores.

L'endopéridiu~ concolore à l'exopéridium à l'état frais vire peu à peu au
gris ou gris brun.

L'ouverture se présente sous l'aspect d'un petit c8ne à peine sensible dont
les bords sont nettement fibrilleux. (Pas de péristome différencié).

L'endopéridium est sessile, d'où le nom de l'espèce. Cependant j'ai vu des
sujets frais développer lll1 court pédicelle en séchant en chambre. Monsieur V. Demou­
lin insiste sur la nécessité de faire sécher rapidement les gastéromycètes récoltés
frais, car si on les laisse sécher lentement en appartement ils peuvent présenter
des caractères anormaUX.

Habitat:

Je n'avais, jusqu'à cet automne, récolté cette espèce de façon certaine
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que dans la fo?êt des Saumonards en Oléron. Les anciens Wlfcologues l'y signalaient.
Le champignon est commun dans cette foriH sous les pins. Il apparaît parfois sur
tapis d'aiguilles mais de préférence à des emplacements où celui-ci n'est pas épais.
Je l'ai vu très abondant. à Sauzelles dans les tapis moussus d'une jeun~plantation

de--pins (15 é:JlsenV"iron) où il formait des cercles ou arcs de cercle.

Bn octobre-76, Monsieur Terr.iss~ mla remis un exemplaire provenant de la
F01H de. la Braconne (Charente), apparu sur un tronc moussu de chêne ••• J'auraiS"
certainemen-l; contesté··cette écologie inédite.·u si je ne l' ava:i:S,··en compagnie de
Uonsi€ur Pierrot:>.. recueilli en août 76, au-dessus d'.A.x:at (Au.de); sur un tronc moussu
en décomposition, sur sol argileux, sous· résineux••• Ces stations hors ditian ..ont
leur importar::.:-e car elles m'encouragent à formuler l'hypothèse suivant laquelli..~es.
géastres au,:,aient un-mycélium très superfici.el.

Le 13 novembre 76, Monsieur Jean Melloche m'a montré, à Aulnay~·de-Sa.i.ntonge

(Charcnte-tia.ri-':,ime), une magnifique station de l'espèce considérée, dans une allée
do pins sylvestres, sur sol argilo.~~lcaire, enbordure'd'un bois de ch~es et de
sharmes l·a st:cate herbacée, nulle, ne m'a pas pe.rmis de savoir s'il y a ou nondé--
calcification. Nous avons observé plusieurs'''ronds de sorcière" généralement iD.­
complei-,s mais à nombreux carpophores. '.

Certains sujets présentaient'une particularité: le péristomen'étai~-pas

.différencié bien sÛr, mais, à son niveau, un changement de teinte de l'endopérid:i.um
était très net~ ••

*
* *

* * * * *

GEASTRUM VULGATUM Vitt.

Descril?:ti~!?:.!..

Si je devais le décrire subjectivement je dirais que c'est le moins beau
des géast:cps ... -Certains spécimens se présentent même sous un aspect assez sordide.

Il e~·t proche de G. sessile, au point que certains auteurs et non des
moindres (Fersoon) les on~onfo~dus.

Le carpophore se présente sous l'aspect d'une sphère cabossée, fixée sur
un dôme plus au moi:1.s dressé. .

L'exopéridiurn se fend jusqu'à sa moitié en une demi-douzaine de l~i~res

irrégulières, La couche externe, charnue, épaisse, présente des nuances roses ou
rougeâtres; sa chair prend ces tonalités à la cassure dans un grand nombre de ca.s;
souvent la réaction est lente~ Elle sèche en se réduisant .à une pellicule craque­
lée,'brune , ou brun-rougeâtre. lJa couche externe est plus épaisse et plus rigide
que chez G. sessile et ne primd jamais une consistanc.c parcheminée.

L:ondopBridiurn est généralement sessile ou parfois avec un très court et
largep'é<ii:celle, gris ·brun ou brUn~ Lfouvariure né présente pas d'ar~ole, elle est
mal définie, à iJei:éi.een relief•

. Trois caractères, à mon point de vue, permettent de séparer macrGlscopi­
cluement G. se~sj}_~ ct~yuJ:gatumo

- Couche interne dë l'exopéridiumteintée'de rose, de rougeâtre chez G. vulgatum;
cette couche ne présente jamais ces tonalités che~.G.·sessile. '

Silhouet-t,e de. G. vulgaturn sensiblement plus dressée quecell(} de G. sessile.

Exopéridium de G~vu.l.gaium restant plus rigide en séchant que celui de G. sessile.
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Gëastrum vulgatum Vitt .

. Relativement commun à la
Coubre.
S'affaisse moins en sé­
chant que Geastrum ses­
sile avec lequel il e~t

SO'üVent confondu.
G. vulptum, G. sessile
et G. triplex sont très
difficiles à distinguer
macrosoopiquement lors­
qu'ils sont en mauvais
état.
C'est le Geastrum ru­
fescens des 'flores.

Bien entendu, ces caractères ne sont valables que pour des carpophores bien
typés: Geastrum sessile peut parfois @tre dressé; certains Geastrum vulgatum naissant
sont aussi clairs que le précédent_ ••Jenfin lorsque les deux espèces ont subi maintes
agressions des éléments il devient très difficile de les distinguer macroscopiquement.

Habitat:
La plus ancienne référencequ€ j'ai trouvée concernant cette espèce dans le

secteur considéré est celle de hlessieurs Biget, Bouchet et Rallet qui l'avaient ob­
servée à La Coubre le 7 novembre 1965.

J'estime cette espèce peu rare de l'Embellie au phare de La Coubre. Je la
récolte dans deux types de stations:

- Sous les pins sur tapis de mousses, de lichens ou d'aiguilles mortes. Le plus sou­
vent deux carpophores, parfois jusqu'à cinq. Ces carpophores sont petits et dressés.

- Sous cnênes verts, sur tapis de feuilles mortes: les carpophores sont alors plus
gros et plus étalés. Ils correspondent parfaitement à la photographie de ~1onsieur

Harchand (364 tome 4. Champignons du nord et du midi). (La photographie rend par­
faitement l'aspect de cette espèce, mais pourquoi Monsieur Marchand, si minutieux,
si exact dans ses descriptions,consacr~-t-illa moitié de la page à Ranunculus bul­
~ et Trifolium pratense qui n'ont à mon avis aucun rapport possible avec le
champignon?) Dans le mfuJe tome, Monsieur Marchand publie une photographie de G.
sessile (362). $i on compare les deux clichés on peut se demander, comment, la-con­
fusion, ~ourt~!t fréquente, est possible? Signalons que les quatre carpophores
sont en excellent état et que les detL~ champignons ne sont pas au même stade d'évo­
lution. Sur la photographie~ G. sessile la couche externe de l'exopéridium est sè­
che, sur celle réservée è, G. vulgatum elle est encore charnue. La confusion entre
G. sessile et G. yulgatum est possible, soit au moment de l'apparition, soit lors­
que leurs différences ont été estompées par le~ intempéries. G. sessile ne ressemble
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jamais à G. vulgatum: c'est toujours G. vulgatum qui se déguise en G. sessile, du
moins selon mon expérience.

*
* *

* * * **

GEASTRUM MORGANII LlpYd,

Carpcphore sec.

G,eastrum morpnii Lloyd

Détail de l'ouverture.

Description:

Espèce très proche de G. sessile et G. sœccatum mais qui s'en distingue ra­
dicalement par son ouverture mal limitée, en forme de cene étroit, plissée-sillonnée,
à plis peu nombreux, légèrement enroulés.

Les lanières sont plus longues,plus étroites que c~ezles p~écédents.

A l'état frais, la couche.interne de l'exopéridium présente une nuance rose,
plus.sensible à mon sens que chèz G. sessile et G. saccatum. Sur les sujets secs, en
bon état,cette couche prend une belle coule~ cuivre rouge.

Comme chez G. saccatum l'endopéridium reste toujours en contact avec l'exo­
péridium,èt la couche externe de l'exopéridium n'agglomère pas le substrat.
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Habitat:

Cette espèce, amer1caine, n'avait pas été signalee jusqu'à ces dernières
années en Europe. Elle a été découverte en Vendée, en 1968, par Monsieur Chassain
et toujours en Vendée par le Docteur Boiffard de 69 à 75.

Je n'en connais qu'une station, dans un jardin privé, à Saint-Georges-de­
Didonne, sous ch~nes verts et pins maritimes m~lés avec Viburnum tinus, Ruscus act"­
leatus, Arum italicum, Geranium robertianum. Cette station de Charente-Maritime ne
permet pas de tirer de conclusions écologiques. (Ici pinède rudéralisée).

*
* *

* * * * *

GEASTRUM TRIPLEX: Jungh.

Geastrum triplex Jung.

Aspeot déroutant de
certains carpophores
frais.

Description macroscopique.

Le carpophore non épanoui est en forme de."bulbe de tulipe". A la coupe, il
révèle un exopéridium épa::i.s, un end·opéridium minc'e, une glèbe déjà noirâtre, une
pseudocolumelle large et bien dessinée.

Le ~célium semble adhérer à toute la partie externe de l'exopéridium dont
la partie interne, blanchâtre, plus ou moins carnée, évolue peu à peu au brun in­
tense.
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L'exopéridium se fend ~n cinq ou six bras sur les deux tiers de sa longueur,

bras qui peuvent à leur tour se bifurquer plus ou moins longuement. Au moment de
l'ouverture de l'exopéridium, le carpophore sort à peine de terre, n'est pas très
visible et peut encore ~tre dissimulé par les muscinées.

Les branches de l'étoile se replient vers l'extérieur et constituent un
double trépied qui soulève le carpophore du sol, à ce moment là très visible et de
couleur crème pâle. Si, à ce stade, on soulève un carpophore, on peut facilement
observer la cavité qu'il laisse dans le sol. Au moment où les bras de l'exopéridium
se replient vers le bas on observe une rupture de la couche interne de cette enve­
loppe, rupture qui provoque la formation d'une sorte de fraise autour de l'endopé­
ridium: c'est à cette collerette que cette espèce doit son nom de triplex•.Nous
avons observé la présence de cette formation sur 48 sujets examinés à la Coubre,
par contre à Oléron nous n'avons noté sa présence que sur quelques carpophores, pour
deux cents examens environ. Nous sommes donc en présence d'un caractère qui n'est
pas constant, bien que considéré comme caractéristique. Les bras de l'exopéridium
continuent leur évolution et leur tiers distal se replie en dedans et en dessous,
sc craquÛant et se fendillant en tous sens.

L'endopéridium, gris-blanchâtre, sessile, présente un péristome parfaite­
ment limité et lisse.

Finalement la couche interne de l'exopéridium se dessèche, la collerette se
fend, se rabat et peut disparaître.

Habitat:

C'est dans le secteur de la Pointe Espagnole (For~t de la Coubre) que M.
Daunas découvrit la seule station actuellement connue à la Coubre. Elle se présen­
tait sous la forme d'un rond de sorcière parfait, de 150 cm de diamètre, encerclant
une petite souche morte de robinier. Ce cercle était constitué de 24 carpophores mà­
gnifiques. Ce sont les plus gros géastres qu'il nous ait été donné de rencontrer:
chaque carpophore atteignait une hauteur de 6 cm. pour une base de 5 cm. de diamètre.

Nous avons visité plusieurs fois, fin 75, cette belle station découverte le
31 décembre 1974. Les premiers carpophores sortirent début novernbre,· pour finale-
ment atteindre le nombre de 24... '

En octobre 75, 1ionsieur Daunas et moi-m~me déGouvrfmes une autre station
de ce Géastre, cette .fois-ciclans la forêt des Saumonards en Oléron. Nous comp­
"tâmes cinq mycéliums, deux disposés en rond de sorcière (l'un de moins de 50 cm
de diàmètre sertissait la base d'un jeune Daphne:.gnidium et ne comptait que quel­
ques carpophores), trois autres, linéaires, situés dans de légères excavations hu­
mides, avaient donné naissance à une grande quantité de carpophores sur un court
espace, à tel point que ceux-ci se superposaient, se gênaient dans leur épanouis­
sement. l~ous avons compté jusqu'à cinquante carpophores par mycélium.

Les deux stations que nous avons observées se développaient à proximité'd~
robiniers, dans des secteurs peut-~tre moins secs que ceux habituellement rencon-
trés drolS nos forêts littorales. .

Cette espèce a été observée dans le Parc de Lu Rochelle. (renseignement oral
du Docteur Kerhoas).

Geastrum triplex n'est pas considéré comme rare dans les flores, il n'est
pas commun dans notre région.

Dans "Champignons dù Nord et du :t.lidi", Monsieur Marchand publie une photo­
graphie de cette espèce. Le spécimen est encore frais, la cupule est bien visible
mais le cliché ne mei; pas en évidence le péristome délimité._ ( Il n1es-t pas facile
de tout montrer sur un seul cliché).

*
* ** * * * *
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GEli.$TRUM SACCATUM Fr.

Geastrum saccatum Fr.

Carpophore frais.
Espèce rare 1 deux
stations connues en
Charente Maritime f

Meschers et for!t
des Saumonards en
Oléron.

Description:

Le carpophore étalé présente en moyenne un diamètre de 2 à 4 cm. La partie
externe de ~'exopéridium est généralement propre, c'est-à-dire que le mycélium n'y
adhère pas et qu'ainsi elle ne semble pas agglomérer l'humus ou le sable. La partie
centrale de l'exopéridium présente une sorte de cercle qui correspond à l'insertion
du mycélium. Cette couche externe de l' exopéridiume,s.t brune.

La couche interne est charnue, beige-clair, souvent fendue transversalement.
L'exopéridium se découpe jusqu'en son milieu en 5 à 12 laniè~es, le plus souvent six.

L'endopéridium est sessile, comme eneoncé dans l'exopéridium, brun avec un
péristome fibrilleux, nettement délimité.

Le carpophore donne,à l'état frais, une impression de régularité presque
parfaite sur les récoltes que j'ai pu observer.

Lorsque.le champignon sèche, la couche interne de l'exopéridium vire au
brun jauntLtre, les lanières se resser:rent plus ou moins contre la sphère fertile en
demaurant repliées vers le bas; elles apparaissent alors nettement triangulaires et
plus' ou moins enroulées.

Habitat:

Deux stations sont répertoriées en Charente~farit~e: l'une à Oléron, l'au­
tre à Saint-Georges-de-Didonne.

La station Oléronaise, découverte par :tIessieurs Biget et Rallet, le 1° mai
1968, comporte deux mycéliums distants de 20 mètres sous de petits ch8nes verts,
eux-m8mes sous résineux. Des ~rpophores y ont été observés en 68, en novembre 75,
et novembre 76 ••• Les C<,'1.rpophores récoltés par Hessieurs Biget et.R.allet en 1968
étaient secs mais en bon état. Je ne peux pas admettre qu'ils aient subi un hiver;
force m'est donc de reconnaître qu'ils sont a}parus en 68 à une date très différente
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de celle à laquelle j'ai pu observer des carpophores frais.

La station continentale, découverte par Monsieur Bouquet 1Iichel, offre un
seul-1I\Ycélium cUrieusement mélangé à',tinmycélîum de Geastrum Morganii. ... ,Il est
extraordinaire que deux espèces, très rares en France et dans notre région, puis­
sent s'observer exactement sur le même emplacement, qui, à priori, ne présente rien
de particulier. Le secteur de Sai~t-Georges~e-Didonne est extrêmement difficile à
prospecter car entièrement privé et pratiquement totalement clos. J'ai cependant
fo~llé tous les endroits abordables sans trouver trace de ces deux espèces, ni
d'autres d'ailleurs.

*
* *

'* * * * *

MYRIOST01U~ COLlFORME (Dicks. ex Pers.) Corda

Description:

Seul représentant du genre en Europe.

De nombreux documents descriptifs ont été publiés récemment, aussi me li­
miterai-je à un rappel sommaire: l'endopéridium présente plusieurs ostioles; il est
re~~é à l'exopéridium par une dizaine de piliers. La taille du carpophore est très
variable: pour le diamètre de l'exopéridium j'ai noté de 3 à 20 cm.

Habitat:

Il fut découvert, à notre connaissance, à la Coubre, pour la première foi~

le 4 novembre 1973, par I,Ionsieur Jean Baron, dans le secteur de la Bouverie. Moins
de dix carpophores étaient apparus dans un fouillis d'Ailanthus glandulosa Desf.,
de Ligustrum 'vulgare et Rubus sp.

Le 29 janvier 75, j'en découvris une autre station au niveau du chemin 42
(forêt de la Coubre); à ce niveau, Ailanthus glandulosa est extrêmement envahis­
sant et ma prospection fut facilitée par le fait que les forestiers venaient de
nettoyer et d'éclaircir une jeune plantation de pins maritimes. Je n'ai pas pu
trouver l'iulanthe seul, et, arbitrairement peut-être, j'ai distingué trois combi­
naisons:

ailanthes + ronces.
ailanthes + pins.
ailanthes + troënes.

Dans les trois caS, j'ai pu observer de nombreux carpophores: plusieurs
cent~ines au minimum. J'ai fouillé plusieurs hectares, notant le champignon çà et
là, avec parfois de nomb:reux carpophores groupés. Nous avons pu en recueillir à tous
les stades: de très vieux, certains récemment épanouis, d'autres encore fermés.
Lorsque l'exopéridium se déchire, les spores sont déjà arrivés à maturité. Sur un
"oeuf" nous avons pu constater que l'emplacement des ouvertures est déjà d.étenniné
et se manifeste par de petites protubérances sur l'endopéridium et la gléba encore
blanche.

Par la suite, j'ai souvent visité cette station et vu l'espèce fructifier
du 15 aoiH 75 au 15 février 76 (hiver doux) •

.h.u cours de mes prospections dans la forêt de la Coubre, je n'ai enregistré
~ue ~eux autres stations:

- Bonne Anse, sous les Ailailthes envahissants là-aussi: un seul carpophore!
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- Tranchée des carreaux (24 août 75), chemin nO 6 , à mi-pente: une douzaine de car-
pophores anciens en bordure de la forêt et sur le chemin. J'y ai noté ces phanéro­
games : Quercus pedunculata, Quercus ilex, Robinia pseudacacia, Centaurea aspera,
Silenenutans; Polygonum vulgare. Les arbres sont peu ,élevés et ne dépassent pas
cinq'mètres.

Il faut ici remarquer l'absence d'Ailanthus glandulosa préseiltsur les trois
autres stations et auquel le 1iytiostoma semble associé à la Coubre. Par contre, no~

tons la présence de robiniers auxquels le gastéromycète à la réputation dl~tre lié.
Comment interpréter la présence du ~tyriostome coliforme, tantôt sous ailanthe ,
tantôt sous robinier?

Au point de vue systématique, bien que peu compétent, je crois pouvoir af­
firmer que les deux, essences sont très éloignées. Biologiquement elles ont un point
comm1xn, à savoir qu'elles sont traçantes et rejettent très facilement; toutes deux
ont aussi tendance à induire la formation de broussailles et à favoriser la consti­
tution de milieux impénétrables, riches en humus.

On peut penser que le gastéromycète est mycorhizique, hypothèse tentante
si on tient compte que les longs stolons des arbres considérés favorisent l'asso­
ciation. J'ai vu ainsi pénétrer le champignon au sein des plantations de pins, sem­
blant suivre les rhizomes des essences précitées. Pour nier formellement cette as­
sociation il faudrait découvrir des Myriostoma continuant à prospérer à l'emplace­
ment d,'J..ilanthes ou de Robipiers morts.

On peut aussi estimer que les deuX essences' considérées produisent av~c leur
cortège floristique un humus et un milieuparticulière~entfavorablesau gastéromy~

cète. J'avoue pour l'instant n'être pas en mesure de trancher.

*
'* *

* * * * *

CONSIDEl~~TIONS SUR LA BIOLOGIE ET L'ECOLOGIE DES'GEiiliTRES

.SOUS LE CIEL DES CH.ARENTES.

Essayer de poser des jalons qui, un jour, ajoutés à d'autres, permettront
d'établir une approche de l'écolcgie de ces espèces, telle était l'une de mes am­
bitions au départ de cette étude •••

Dans notre département, il semblerait facile d'établir que la majorité des
géastres est psammophile. Resterait un problème: pourquoi des géastres dans nos fo­
rêts littorales, sur sable dunaire, et pas dans les landes de Montendre, sur sable
sidérolithique? '

Les facteurs susceptibles d'intervenir. sont nombreux:

sable dunaire plus riche en certains minéraux?
sable sidérolithi~ue trop chargé d'argile?
sable sidérolithique trop riche en oxyde de fer?
plages éclairées rares dans les sous-bois du sud départemental? Dans les for~ts

qui couvrent les terrains sidérolithiques la végétation du sous-bois est devenue
impénétrable: ajonc d'Europe, bruyèrè, cal luné , fougère aigle constituent un tel
écran qu'une modeste "étoile de la terre" ne peut que renonc~r à contempler le soleil.
sol dos sables sidérolithiques podzolizé, donc plus acide?
plages couvertes de muscinées pius rar~dans le sud du département?
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( Notons ici qu'une grande allée couverte de muscinées conduit à l'entrée principale
du châteEm de Saint-Maigrin. Notre collègue Monsieur Fouquet y a photographié un gé­
astre que je n'ai pas pu retrouver sur le terrain••• ni déterminer sur le photogra­
phie ... )

. .iùors me serais-j e laissé prendre à la facilité et certains g6astres seraient­
ils inféodés au tapis de muscinées? Peut-8tre, mais G.campestre, G. saccatum, ~­
sile, G. vulgatum,poUr ne citer qu'euX, apparaissent en dehors de la présence de toute
mousse!

J~ moins que je ne cherche à mes pieds ce que je trouverais dans le ciel: le
climat qui enveloppe nos for8ts littorales n'est pas exactement celui de nos for~ts

continentales.

Pourtant, Astreus hygrometricus, longtemps classé au sein des géastres vit
et prospère sur toute la lande, guettant et colonisant la moindre parcelle humifère
qui voit le jour! lIais l'Astreus a des bras d'une rare puissance qui lui permettent
de s'appuyer sur le sol et d'en faire émerger sa sphère fertile; en comparaison, les
lanières des géastres sont bien faibles ••• Alors, une hypothèse peut porter sur la
granulométrie: le sahlefin des dunes convient peut-être mieux à nos espèces que les
énormes varticules de quartz des terrains sidérolithiques •••

Au sein même de nos forêts littorales, l'écologie des Géastres soulève des
interrogations. G. saccatum, G. sessile, G. vulgatum semblent s'acommoder d'un tapis
d'aiguilles de pins à travers lesquelles ils réussissent à sortir, mais d'autres es­
pèces semble~t éviter soigneusement d'apparaître dans ces conditions.

Je ne crois pas que les représentants du genre Geastrum soient mycorhiziques
bien que faisant volontiers partie du cortège des résineux.

En cc qui concerne une espèce, G. sessile, nous l'avons recueillie sur sable
dunaire, sur argile de décalcification, sur la mousse d'un tronc d'arbre ••• Le seul
facteur commun à ces stations est l'hlli~us.

Finalement, je pense que les géastres sont humicoles, chaque espèce semblant
avoir des préférences pour tel ou tel humus.

Les mycéliums sont pérennants: G. saccatum découvert par IIessieurs Biget et
Rallet en 1968, dmls la forêt des Saurrlonards, a fructifié en 76, huit ans ~lus tard,
sans s'être déplacé de plus de quelques décimètres. Les spécialistes du genre le sa­
vent bien et retournent chaque année admirer les espèces qu'ils ont localisées à
quelques centimètres près, un peu comme les orchidophiles.

Nuit-on à l'espèce en prélevant des cfcrpophores? Je suis incapable de ré­
pondre à la question. Il est évident que si tous les carpophores sont prélevés touiie
sporulation est abolie, et, dans ce cas, il est peu probable de voir de nouvelles
stations apparaître et remplacer les anciennes. Mais si on considère que le Geastrum
saccatum de l'Ile d'Oléron n'a pas induit une seule autre station dans son environ­
nement, en huit ans, on peut s'interroger sur l'efficacité de cette sporulation.

Enfin, les géastres ne sont pas indifférents aux saisons. Il me semble que
G. pseudostriatum et G. minimum seraient estivaux; G. fimbriatum, G. saccatum, ~
triplex attendent novembre pour fructifier; G. nanum m'apparaît hivernal ••• thlheu­
reusenlent mes observations sont très limitées dans le temps et dans l'espace.
"Mes dates" d' appe_rition, par exemple, ne correspondent pas à celles dl autres flores
publiées sous des climats différents.

Les géastres ont aussi leurs années. Si 74 et 75 furent favorables, 76 laisse
à désirer: l'intense et longue sécheresse estivale aurait-elle fait souffrir les my­
céliums, ou les pluies brutales et froides de l'automne ont-elles g~né leur fructi­
fiuation? Les espèces qui ne semblent pas avoir apprécié le "chaud et froid" sont
G. pseudostriatum, G. triplex, G. peudolimbatum, mais, peut-être, ne tenant aucun
compte de mes jacasseries manuscrites, choisiront-elles le printemps pour se Ina­
nifester!
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CON CL US 10 N.

Je poursuivais plusieurs buts en publiant ces lignes:

établir de façon indiscutable la présence sur notre littoral d'espèces qui n'y

avaient jamais eté' signalées, espèces d'une grande rareté qui confirment tout le

SOUl que nous devons prendre à conserver nos for~ts c8tières.

familiariser nos sociétaires avec les espèces de ce genre en souhaitant susciter

quelque vocation de mycogéastrologue •••

préparer une moisson de renseignements concernant la biologie et l'écologie de

ces espèces, car, pour essentielles qu'elies soient, la description et la déter­

mination d'une espèce ne sauraient atre qu'une étape dans leur connaissance.

* *

Geastrum vulgatum Vitte Geastrum triplex Jungh.

Aspeot oiassique des deux espèoes.
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PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES

COl\-IDiENTAIRES

==========

Planche A :
=========

Photographie nO 1 : Geastrum campestre.

Aspect du carpophore au moment de son ouverture.

Photographie nO 2 : Geastrum campestre.

L'exemplaire photographié est parfaitement typique.
L'exopéridium est hygroscopique : les lanières se replient

lorsque le carpophore perd son humidité. Sur la photo­
graphie on voit nettement que la couche externe agglo­
mère le sable et l'humus.

L'endopéridium est granuleux mais ces granulations ne sont
pas sensibles au toucher.

Le péristome est nettement limité et plissé.
Les deux sujets représentés proviennent de la Pointe Espa­

gnole e'n forêt de la Coubre.

Photographie nO 3 : rŒyriostoma coliforme.

Echantillon tout à fait typique, sec.
On peut voir plusieurs des ouvertures de l'endopéridium.
Carpophore récolté sous Ailanthus glandulosa au niveau de

travée 42, en forêt de la Coubre.

Planche B :
=:::=======

Photographie nO 4 : Geastrum pseudostriatum.

Sur ce carpophore, se remarq,uent l'apophyse,. le pédicelle
et la couche interne de l'exopéridium qui se rétrécit
an plaques sombres lorsque sèche le carpophore.

Echantillon provenant de la Pointe Espagnole.

PhotOgraphie nO 5 ~ Geastrum nanum.

Aspeèt peu habituel.
Généralement l'endopéridium est légèrement allongé dans le

sens vertical et la couche interne de l'exopéridium est
plus claire ..

Geastrum nanum est une espèce très variable.
Le péristome est limité et plissé, l'endopéridium lisse.
Echantillon provenant de la forêt de la Coubre où il est

très commun.

PhotOgraphie nO 6 : Geastrum pseudostriatum.

Endopéridium dont on voit nettement les granulations, sen­
sibles au toucher.

Le péristome, limité par un bourrelet, est plissé.
Echantillon provenant de la Pointe Espagnole, :en forêt de

la Coubre.

pota : Toutes les photographies qui illustrent cette étude sont de
l r auteur.
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Planche C :
=========

Photographie nO 7: Geastrum Morganii.

Carpophore sec.
Le péristome n'est pas limité mais il présente quelques plis

bien marques.
Les lanières en pointes tr~angulaires sont longues, plus ou

moins enroulées à leur extrémité.
Echantillon provenant de Saint-Georges-de Didonne.

Photographie nO 8 : Geastrum vulgatum.

La forme du cliché est celle récoltée sous les pins maritimes.
L'endopéridium, peu régulier, est sessile.
L'ouverture fibrilleuse est indéterminée.
L'exopéridium conserve en séchant une certaine rigidité qui

fait défaut à Geastrum sessile. (Rappelons que les deux
espèces sont souvent confondues).

Echantillon provenant de la forêt de la Coubre.

Photographie nO 9 : Geastrum pseudolimbatum.

L'exemplaire du cliché est en train de sécher et de replier
ses lanières ..".. .

L'endopéridium globuleux semble di8proportionné. Il ne pré-
sente pas de granulations mais n'est pas non plus parfai­
tement lisse.

Le péristome est plus ou moins nettement limité, fibrilleux
et lisse.

Sujet originaire de la Pointe Espagnole.

Planche D :
=========

Photographie nO 10 : Geastrum saccatum.

Carpophore sec.
Sec, l'exopéridium est mince, découpé en lanières triangu-

laïres.
Endopéridium engoncé.
Péristome large, déterminé, lisse, très visible sur la photo.
Echantillon récolté à Boyardville le 1er mai 1968 par MM.

Biget et Rallet.

Photographie nO 11 g. Geastrum minimum.

Petite à très petite espèce. Couche mycélienne qui agglomè­
re le sable et l'humus.

Espèce caractérisée par son péristome lisse délimité par un
cercle en creux. Le plu8 gros sujet est frais; l'exopé­
ridium n'est pas encore complètement déchiré, cependant
nous ne voyons pas trace des cristaux d'oxalate d'ammo­
nium.

Echantillon provenant du sentier de l'Hectare (La Coubre).

Photographie nO 12 : Geastrum sessile.

Photographie de deux carpophores frais. Endopéridium globu­
leux , plus ou .moins cabossê. L' Quve.r.ture .. est indétermi­
née (il n'y a pas de péristome). Tout au plus,peut-on
noter un subtil changement de couleur autour de l\ostiole.

Echantillons provenant de la forêt des Saumonards (Oléron).
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